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À la suite des attaques terroristes et pertes en
vies survenues dans la région des Savanes au
cours du mois de juillet, le Président de la
République, Faure Essozimna Gnassingbé, a
rencontré, à Dapaong, toutes les forces vives de
la région des Savanes: élus, autorités locales,
services déconcentrés, groupements de femmes,
associations de jeunes, religieux, leaders
communautaires… pour un dialogue franc et sans
concession. A cette occasion, il a adressé aux
populations un message de confiance ; confiance
dans les capacités du pays à venir à bout de la
menace, confiance dans les capacités des uns et
des autres à collaborer avec toutes les parties
prenantes pour renforcer la cohésion sociale et
combattre le terrorisme…
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aux forces vives de la région des Savanes
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Ces acariens pourraient
fusionner avec notre peau !

Demodex folliculorum. C'est un petit acarien très com-
mun. En forme de ver. De seulement 0,3 millimètre de
long. Et il vit... sur notre peau?! Dans nos pores, plus
exactement. Il se nourrit du sébum libéré par nos cellu-
les. C'est là aussi qu'il s'accouple. Sur notre visage. Pen-
dant la nuit. De drôles de petites choses que des cher-
cheurs de l'université de Reading (Royaume-Uni) sont
allés voir de plus près. Pour la première fois, ils ont
séquencé leur génome.

Ce qu'ils ont découvert n'est pas très ragoûtant. Selon les
biologistes, ces acariens auraient commencé à évoluer du
statut de parasites externes à celui de symbiote interne. Com-
prenez que Demodex folliculorum est, ni plus ni moins, qu'en
train de fusionner avec notre peau?! Il présente déjà plus de
cellules lorsqu'il est jeune que plus tard dans sa vie. Une
première étape de franchie sur la route de la symbiose, selon
les chercheurs.

Les biologistes révèlent plus largement que le mode de vie
de ces acariens - complètement isolés et sans compétitions
et sans menaces extérieures - fait qu'ils ont progressivement
perdu des gènes. Ils sont ainsi devenus extrêmement sim-
ples. Leurs minuscules pattes ne sont animées que par trois
muscles unicellulaires. Ils présentent des appendices buc-
caux extra-saillants. Et les chercheurs ne leur ont trouvé qu'un
nombre infime de protéines. Le strict minimum pour survivre.
Bien moins que tous leurs cousins. Le tout pour s'adapter à
une vie presque entière - deux semaines seulement, mais
tout de même... - passée dans les pores de notre peau.

Demodex folliculorum, pas si nuisible que ça?
C'est parce qu'il a perdu pas mal de ses gènes que

Demodex folliculorum vit la nuit. Parce qu'il manque
aujourd'hui de protections contre les UV du soleil. Et qu'il a
même perdu le gène qui fait que les animaux sont générale-
ment réveillés par la lumière du jour. En fait, il n'est pas non
plus capable de secréter de la mélatonine, une hormone qui,
chez nous, régule le sommeil. Mais elle aide les petits inver-
tébrés à se déplacer et à se reproduire. Demodex folliculorum
utilise celle sécrétée par notre peau à la tombée du jour.

Les chercheurs rapportent aussi que ce drôle d'acarien
doit se muer en acrobate pour s'accoupler. Ses organes re-
producteurs, en effet, se sont déplacés vers l'avant et le des-
sus de son corps. Le pénis du mâle dépasse de son dos vers
le haut. Ce qui pousse les deux partenaires à s'accrocher à
nos poils pour copuler.

Sachez en revanche que Demodex folliculorum ne serait
finalement pas à blâmer pour nos affections cutanées. Les
chercheurs l'ont longtemps cru parce qu'ils pensaient que
l'acarien ne disposait pas d'anus. Et devait donc stocker ses
excréments tout au long de sa vie. Pour les relâcher d'un bloc
à sa mort. Provoquant une inflammation de notre peau. Au
contraire, les biologistes estiment désormais que la longue
histoire qui existe entre Demodex folliculorum et les humains
suggère qu'il pourrait jouer un rôle bénéfique pour nous. Pour-
quoi pas tout simplement le rôle de nettoyeur de pores?

AZIMUTS INFOS
L'enseignement dans les langues nationales envisagées

Education

Un séminaire-atelier a réuni le 19
juillet dernier, des experts du Togo, de
la Côte d'Ivoire et la Guinée  sur l'ave-
nir de l'enseignement en Afrique fran-
cophone, et l'idée de quitter le système
d'enseignement monolingue pour l'en-
seignement bilingue, voire plurilingue.
Le programme se situe dans le cadre
du Programme "École et langues na-
tionales en Afrique (ELAN)" porté par
la Francophonie.

La rencontre organisée par le minis-
tère des Enseignements primaire, se-
condaire, technique et de l'Artisanat,
en collaboration avec l'Institut de la
Francophonie pour l'éducation et la for-
mation (IFEF), l'Organisation interna-
tionale de la Francophonie pour l'Afri-
que de l'Ouest (REPAO) et le Pro-
gramme d'analyse des systèmes édu-
catifs (PASEC) de la Conférence des
ministres de l'Éducation des Etats et
gouvernements de la Francophonie
(CONFEMEN), vise à permettre un
partage des résultats de l'évaluation des
acquis scolaires réalisés dans les éco-
les bilingues ELAN en Côte d'Ivoire,
en Guinée et au Togo.

L'idée est d'améliorer non seulement
l'enseignement des langues étrangères
mais aussi leur apprentissage par les
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L'écrivaine Jeannette Ahonsou  nous a quittés
Disparition

L'un des plus grands romanciers to-
golais  nous a quittés cette semaine.
Enseignante d'anglais, Jeannette
Ahonsou   est né à Lavie-Huime en
1954 dans la préfecture du Kloto. Nan-
tie d'une licence ès lettres à l'Univer-
sité du Bénin, actuelle Université de
Lomé, elle a exercé en qualité de pro-
fesseur de Lettres, option anglais dans
plusieurs établissements de son pays.
Depuis sa retraite en 2007, elle consa-
cre sa vie aux voyages et à l'écriture.

Le 13 septembre 2016, elle était à

l'honneur au cours d'une soirée consa-
crée à la littérature togolaise à l'Alliance
Française de Minneapolis dans l'état du
Minnesota aux États-Unis.

Elle a publié quatre livres, dont Une
Longue Histoire, qui lui a valu le Prix
Littéraire France-Togo en 1995, et Le
Trophée de Cristal publié en 2005

Dans l'ensemble de ses œuvres,
Jeannette Ahonsou est attachée à la
condition féminine, au couple, à la fa-
mille, à l'enfance malheureuse.

"Le monde littéraire vient de perdre

La chanteuse Dani est décédée
Nécrologie

La chanteuse Dani vient de disparaî-
tre à l'âge de 77 ans à la suite d'un
malaise cardiaque dans la nuit du 18 au
19 juillet 2022 dans sa résidence de
Tours.

En 2018, Dani se produisait au Prin-
temps de Bourges avec Emmanuelle
Seigner et Emily Marsh. Ce concert-
lecture s'articulait autour de la carrière
artistique de la première. Sur la petite
scène du Palais Jacques-Cœur, l'esprit
rock soufflait avec force. La voix éraillée
de Dani et les riffs d'Emily Marsh s'al-
liaient à merveille et donnaient à enten-

dre une œuvre résolument moderne peu
encline à regarder vers le passé.

Et pourtant, quel passé ! Dani est née
Danièle Graule à Perpignan en 1944.
Jeune femme d'à peine 20 ans, éprise
de nouveautés et de liberté, elle est
comme beaucoup, attirée par la Ville lu-
mière. Elle "monte" donc à Paris et dé-
bute comme mannequin. Elle pose pour
de grands photographes comme Helmut
Newton ou Richard Avedon. Elle séduit
le Tout-Paris grâce à sa beauté et son
élégance. 1966 est la date de son pre-
mier 45 tours mais c'est avec Papa vient

élèves. Le programme date de 2016, et
est lancé face au défi de l'amélioration
de la qualité de l'éducation en Afrique
subsaharienne. Le Programme " École
et langues nationales en Afrique " pro-
pose un appui différencié à des pays
membres de la Francophonie pour l'in-
troduction maîtrisée et réussie de l'en-
seignement bi-plurilingue au primaire (lan-
gues nationales africaines-françaises).

Au cours des six dernières années,
le Togo et les deux pays de la sous-
région ont bénéficié de divers accom-
pagnements en termes de renforcement
de capacités des acteurs, l'élaboration
des documents d'orientation, de produc-
tion d'outils didactiques et pédagogiques.

 " Cet atelier est une étape capitale
dans le processus de mise en œuvre
de nos différentes politiques linguisti-
ques qui supposent des réformes cru-
ciales pour l'avenir de nos systèmes
éducatifs. En Afrique noire francophone,
le français est à la fois la langue offi-
cielle et la langue d'enseignement et
joue un rôle officiel en termes de lan-
gue de toutes les institutions politiques,
administratives et scolaires. Cepen-
dant, nous sommes persuadés que l'uti-
lisation de nos langues nationales
comme langues premières d'enseigne-

d'épouser la bonne (!) qui se vend à
plus d'un million d'exemplaires, qu'elle
connaît le succès en 1969.

Au mitan des années 60, elle connaît
aussi ses premiers rôles au cinéma,
notamment dans La ronde de Roger
Vadim. Plus tard, elle tournera avec Fran-
çois Truffaut, Raymond Depardon,
Claude Chabrol ou Claire Denis.

Plusieurs albums suivront ainsi
qu'une autobiographie parue en 2016,
La nuit ne dure pas. Cette même auto-
biographie qu'Emmanuelle Seigner lira
par bribes.

Tim Burton prix Lumière 2022
Cinéma

Le réalisateur d'" Edward aux mains
d'argent " recevra le prix Lumière lors
de la 14e édition du festival lyonnais
consacré au cinéma de patrimoine, qui
aura lieu du 15 au 23 octobre prochains.

Menu royal pour le 14e Festival Lu-
mière, qui se déroulera du samedi 15
au dimanche 23 octobre, cet automne.
Dans la ville qui vit la naissance du
cinématographe, le programme sera
copieux, avec une profusion de films
de tous horizons, et quelques goodies
inattendus. Cinéphiles et badauds pour-
ront, au fil des goûts, des envies, des
balades (et des bonnes tables), décou-
vrir ou renouer avec des œuvres
oubliées ou réévaluées.

En tête de liste, voici Tim Burton, le
poète hollywoodien du merveilleux go-
thique, qui a réussi à concilier le suc-
cès public et une vision personnelle
avec "Batman" (1989), "Sleepy Hollow,
la légende du cavalier sans tête " (1999)
et, récemment, " Dumbo " (2019) et
signé des films qui ont fait date : "
Beetlejuice " (1988), " Edward aux mains
d'argent " (1990), " Batman Returns "
(1992), " Ed Wood " (1994) ou " Mars
Attacks !  " (1996). Présent à Lyon, le
cinéaste recevra le prix Lumière 2022,
qui a déjà honoré Francis Ford Cop-
pola, les frères Dardenne et Jane
Campion.

ment et dans l'aménagement aux cô-
tés du Français comme langue second,
est une alternative crédibles pour faci-
liter l'apprentissage et améliorer les
performances des élèves ", a indiqué
le ministre délégué en charge de l'arti-
sanat, Eke Oudin, représentant son col-
lègue des Enseignements primaire, se-
condaire, technique.

D'après les résultats de l'étude ELAN
réalisée sur la base des compétences
de la lecture, de l'écriture et dues cal-
culs auprès des élèves, le niveau de

performances est plus élevé chez les
enfants ayant les langues nationales
comme langues premières d'apprentis-
sage. Une raison de plus pour la Fran-
cophonie de soutenir l'approche d'en-
seignement bilingue, d'après Mme Mona
LAROUSSI Directrice de l'IFEF.

" Pour les premiers apprentissages
et dans le but d'améliorer la qualité de
l'éducation, l'enseignement doit se faire
dans les langues nationales. C'est un
acquis qu'il ne faut pas laisser de côté
", a-t-elle recommandé.

une grande romancière,  membre de
l'Association des écrivains du Togo.
Je m'incline avec émotion devant la
mémoire de cette grande dame qui nous
laisse une œuvre belle et riche. Mais
avant tout, c'était une belle âme.  Jean-
nette Ahonsou, continue ta route en
paix car le voyage ne fait que com-
mencer. Et, puissent tes œuvres par-
ler longtemps aux générations précé-
dentes et futures", a écrit  le Prof.
Kouméalo ANATÉ,  présidente de l'as-
sociation des écrivains du Togo (AET).
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À la suite des attaques ter-
roristes et pertes en vies sur-
venues dans la région des Sa-
vanes au cours du mois de
juillet, le Président de la Ré-
publique, Faure Essozimna
Gnassingbé, a rencontré, à
Dapaong, toutes les forces vi-
ves de la région des Savanes:
élus, autorités locales, servi-
ces déconcentrés, groupe-
ments de femmes, associa-
tions de jeunes, religieux, lea-
ders communautaires… pour
un dialogue franc et sans con-
cession. A cette occasion, il a
adressé aux populations un

message de confiance ; con-
fiance dans les capacités du

TERRORISME DANS LES SAVANES
La démarche salutaire de Faure Gnassingbé

Eric J.

Le Président Faure E. Gnassingbépays à venir à bout de la me-
nace, confiance dans les ca-

pacités des uns et des autres
à collaborer avec toutes les
parties prenantes pour renfor-
cer la cohésion sociale et
combattre le terrorisme.

Le Président de la Républi-
que a insisté sur la mobilisa-
tion et la vigilance de tous,
ainsi que la préparation du
pays à apporter une réponse
multidimensionnelle efficace
face aux risques de contami-
nation de la situation d’insé-
curité qui prévaut dans la ré-
gion. Dans ce contexte, il est
important que chaque citoyen
reconnaisse et prenne la juste
mesure des enjeux et que tous
acceptent d’entrer davantage
dans une alliance nationale
solidaire prête à consentir les
sacrifices nécessaires dans
l’ intérêt général. Faure
Gnassingbé n’a pas manqué
de réitérer sa détermination et

celle des forces de défense
et de sécurité à combattre les
groupes terroristes, à protéger
les paisibles citoyens et à pré-
server l’intégrité du territoire
national.

Des échanges empreints
d’émotion et d’une remarqua-
ble résolution ont suivi le mes-
sage du chef de l’État. Les re-
ligieux des différentes confes-
sions ont imploré la miséri-
corde et la protection divine
sur la nation et prié pour le re-
pos des âmes des victimes.

Les populations de toutes
les localités de la région ont
salué la proximité et l’atten-
tion constante du chef de l’État
et se sont engagées à s’ins-
crire dans la dynamique
d’une implication de tous les
citoyens en vue de maintenir
la paix, la sécurité et la stabi-

lité au Togo. Elles ont fait des
propositions au Chef de l’Etat
qui contribueront à l’amélio-
ration de la situation.

Il est indiqué qu’au sujet de
l’état d’urgence sécuritaire
décrété dans la région, des
précisions et des mesures
complémentaires seront an-
noncées afin que chacun sa-
che précisément ce qui est
attendu de lui pour l’efficacité
des efforts collectifs. Pour
rappel, un programme d’ur-
gence était déjà mis en
œuvre dans la région des Sa-
vanes en vue de renforcer
l’accès des populations aux
services sociaux de base et
promouvoir la lutte contre la
pauvreté.

L’exhortation des Evêques du Togo
Communiqué du 19 juillet 2022 – De-

puis quelques temps, notre pays, le Togo,
est confronté au phénomène des atta-
ques terroristes, avec son cortège de vic-
times tant civiles que militaires. La Con-
férence des Evêques du Togo présente
ses sincères condoléances aux familles
éplorées, prie pour le repos des âmes des
victimes et pour un prompt rétablisse-
ment des blessés. Cette situation alar-
mante plonge les populations dans le dé-
sarroi et les contraint à fuir leurs locali-
tés, vers d’autres horizons.

La Conférence des Evêques du Togo,
profondément préoccupée par ces évé-
nements dramatiques, exprime sa proxi-
mité et son soutien à la population de la
région des Savanes. Elle invite tous les
fils et filles de notre cher pays à un grand
élan de solidarité. Il s’agit concrètement

marchés, qui a entrainé des
retards dans le démarrage des
grands travaux.

De retour de la réunion, fait
savoir le ministère de l'Envi-
ronnement et des ressources
forestières, "il sera nécessaire
pour le Togo d'accélérer le
processus de réalisation des
autres grands travaux du pro-
jet, à savoir le curage mécani-
que du chenal Gbaga et la res-
tauration des écosystèmes
associés (une activité com-
mune au Bénin et au Togo).
Les travaux de dragage et de
stabilisation des berges de la-
gune et du lac Togo, de cons-
truction et curage de cani-
veaux, de bassin d'orage et de
retenue d'eau dont le proces-
sus est à l'étape d'élaboration
de l'avant-projet détaillé et du
dossier d'appel d'offres inter-
national sont à accélérer éga-
lement".

En rappel, financé par la
Banque mondiale pour un
coût total de 221,70 millions
de dollars US, le projet WACA
ResIP a pour objectif de ren-
forcer la résilience des com-
munautés et des biens côtiers
dans les six pays. On est ac-
tuellement à la phase de
finalisation des travaux de con-
ception de la deuxième phase
dudit projet qui prévoit la mo-
bilisation des ressources ad-
ditionnelles et l'intégration de
trois nouveaux pays qui ont re-
joint le WACA ResIP : le Ghana,
la Gambie et la Guinée Bis-
sau. La composante WACA
ResIP Togo a un coût total
d'environ 55,532 millions de
dollars US pour une durée de
cinq ans.

La prochaine réunion du
comité régional de pilotage se
tiendra en Côte d'Ivoire en no-
vembre 2022.

PROJET WACA RESIP
La revue à mi-parcours, pour les 6 pays dont le Togo

pressé de faire évoluer tous les niveaux du projet
quelques réalisations du pro-
jet d'investissement de rési-
lience des zones côtières en
Afrique de l'ouest (WACA
ResIP) au niveau des diffé-
rents pays. La partie togolaise
cite la réalisation des investis-
sements physiques dont les
progrès varient d'un pays à
l'autre ; le renforcement des
cadres juridiques et
règlementaires, à l'instar de la
loi sur le littoral au Togo, l'éla-
boration et la validation de plu-
sieurs textes et règlements sur
la gestion du littoral au Bénin,
en Côte d'Ivoire, à Sao Tomé-
et-Principe et au Togo ; la mise
en place et le renforcement
des observatoires et les systè-
mes d'alerte précoce natio-
naux ; et la mise en œuvre des
investissements sociaux pour
l'amélioration des moyens de
subsistance des populations.
Le taux moyen d'exécution fi-
nancière du projet est de 24%,
avec des extrêmes de 11%
pour le Sénégal et 41% pour
Sao Tomé-et-Principe. Le
Togo est à 26% et occupe le
4ème rang sur les six pays.
Quant au taux de réalisation
physique, il est de 58% pour
l'ensemble des pays ; le Togo,
encore au 4ème rang, affiche
un taux de 50%. Il y a aussi des
difficultés communes, comme
l'instabilité du personnel clé
des unités de gestion des pro-
jets; la difficulté de certains
pays dans la mobilisation des
contreparties pour la mise en
œuvre des plans d'actions de
relocalisation qui condition-
nent le démarrage des travaux
- le Togo a heureusement levé
cette difficulté et le plan d'ac-
tions de relocalisation est en
cours de mise en œuvre; le
manque de célérité dans les
processus de passation des

L'Union économique et mo-
nétaire ouest africaine
(Uemoa) rapporte que la hui-
tième session du Comité ré-
gional de pilotage du projet
WACA ResIP s'est tenue le 15
juillet 2022 à Cotonou au Bé-
nin. L'objectif était d'échanger
sur les résultats obtenus à mi-
parcours ainsi que sur le mé-
canisme, les procédures et les
outils de gestion utilisés dans
l'exécution du projet dans cha-
cun des six pays d'Afrique de
l'ouest et du centre bénéficiai-
res que sont le Bénin, la Côte
d'Ivoire, la Mauritanie, Sao
Tomé-et-Principe, le Sénégal
et le Togo.

Le ministre béninois du Ca-
dre de vie et du développe-
ment durable, José Tonato, a
invité tous les acteurs de mise
en œuvre du projet à continuer
à s'investir pour l'atteinte des
résultats. Son homologue to-
golais en charge de l'Environ-
nement et des ressources fo-
restières, Katari Foli-Bazi, a
indiqué que la rencontre doit
donner une nouvelle dynami-
que à la mise en œuvre du
WACA ResIP. "La côte n'a pas
de frontière; les populations
transfrontalières du Bénin, du
Togo, du Ghana et des autres
pays vivent les mêmes réali-
tés pour ce qui concerne l'éro-
sion côtière. Les travaux de
protection des littoraux seront
bientôt effectifs au grand sou-
lagement des populations", a-
t-il déclaré. Et au niveau de
l'Uemoa, c'est un appel qui est
lancé "pour une mobilisation
plus accrue des ressources
pour la concrétisation de cet
ambitieux programme".

A l'heure de ce bilan à la date
du 30 juin 2022, on a parlé de

Late Pater

de : dire la prière pour la paix au Togo à
chaque célébration eucharistique pour im-
plorer la protection divine sur notre pays, par-
ticulièrement sur la région des Savanes ;
prier le chapelet les vendredis à l’heure de
la miséricorde (15H00) ; faire des chemins
de croix à cette intention ; mobiliser des
moyens financiers, des vivres et des non-vi-
vres, afin de soutenir les personnes dépla-
cées, par l ’entremise du diocèse de
Dapaong. Chaque diocèse se chargera d’or-
ganiser ces collectes ; redoubler de vigi-
lance dans les lieux de cultes ; sensibiliser
les pasteurs et les fidèles sur les comporte-
ments à adopter en cas de crise.

Les Evêques implorent le Seigneur afin
qu’Il inspire à tous, Gouvernement et conci-
toyens, les meilleures stratégies suscepti-
bles de combattre ce phénomène des atta-
ques terroristes.
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PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES EN AFRIQUE SUB-SAHARIENNE
La prévision de croissance de 4,8%  du Togo déjà plombée, selon le FMI

Eric J.

industrielle », fait savoir le mi-
nistre de l’économie et des fi-
nances Sani Yaya.

En 2022, l’activité économi-
que bénéficierait de l’exécu-
tion encore plus affirmée des
projets et réformes de la
Feuille de route Gouverne-
mentale Togo 2025. La mise
en œuvre des réformes struc-
turelles de l’économie et l’ins-
tauration d’un climat des affai-
res attractif se poursuivront
afin d’attirer plus d’investis-
seurs privés et réaliser les ob-
jectifs de croissance soutenue
et inclusive. Grâce aux perfor-
mances économiques en-
clenchées et aux efforts con-
sentis pour l’assainissement
des finances publiques, le
profil des indicateurs macroé-
conomiques et budgétaires
devrait s’améliorer, notam-
ment ceux relatifs au taux d’en-
dettement et au taux de pres-
sion fiscale.

Toutefois, outre la gestion
des crises sanitaire et russo-
ukrainienne, une attention par-
ticulière est actuellement por-
tée sur les enjeux sécuritaires
de la sous-région et en parti-
culier du Togo. Le gouverne-
ment reste déterminé, malgré
ces différents défis, à poursui-
vre les efforts nécessaires pour
une reprise soutenue de l’éco-
nomie togolaise et une amé-
lioration du bien-être des po-
pulations. Ce rapport traduit
bien ce que nous pouvons faire
de meilleur quand toutes les
forces vives de la nation tra-
vaillent en synergie pour attein-
dre cet objectif.

Aussi, le Togo ne cesse de
prendre des mesures appro-
priées sous la haute impulsion
du Président de la République,
pour freiner la propagation de
la pandémie de la covid-19, li-
miter la vie chère et repousser
les djihadistes hors des fron-
tières de notre pays.

Cependant, la crise en

Le représentant du FMI au
Togo Maximilien Melou, a pré-
senté hier à Lomé, le rapport
sur les perspectives économi-
ques régionales intitulé « Un
nouveau choc, une faible
marge de manœuvre ». Se-
lon le FMI, la reprise écono-
mique en Afrique
subsaharienne a été plus pro-
noncée que prévu au second
semestre de 2021, d’où une
révision en forte hausse de l’es-
timation de croissance de l’an
dernier, de 3,7 % à 4,5 %. Cette
année en revanche, ce regain
de vigueur est hypothéqué. L’in-
vasion de l’Ukraine par la Rus-
sie a provoqué un choc éco-
nomique mondial qui touche
la région au moment où les
pays disposent d’une marge
d’action restreinte voire inexis-
tante pour y faire face. L’envo-
lée des prix du pétrole et des
denrées alimentaires pèse en
particulier sur les soldes exté-
rieurs et budgétaires des pays
importateurs de produits de
base et accentue les craintes
à l’égard de la sécurité alimen-
taire dans la région.

Le Togo n’y échappe pas. La
reprise constatée en 2021
avec un taux de croissance de
5,5% en 2021 contre une pré-
vision de 4,8% a été plombé
par la crise en Ukraine et la
menace terroriste dans l’ex-
trême nord du Togo qui ris-
quent d’entrainer un ralentis-
sement de cette dynamique
de croissance enclenchée
l’an dernier. Pour limiter l’im-
pact de cette crise à la fois sur
les finances publiques et sur
les populations, le Gouverne-
ment a pris une série de me-
sures conséquentes depuis le
début de la guerre en Ukraine.
Il s’agit, entre autres, de (i) la
subvention accordée aux pro-
duits pétroliers, (ii) la suspen-
sion de la TVA et le plafonne-
ment des prix de certains

En terme de perspectives, le
gouvernement indique que la
poursuite de la mise en œuvre
des projets et réformes de la
Feuille de route gouvernemen-
tale et la mise en service ré-
cente de la Plateforme Indus-
trielle d’Adétikopé (PIA) auront
assurément des effets signifi-
catifs sur la progression des
activités de production de
biens et services, de transfor-
mation et d’exportation des
produits. « En effet, les réper-
cussions de la crise russo-
ukrainienne sur notre écono-
mie ont montré la nécessité de
la transformer, de la diversifier
en mettant un accent particu-
lier sur la transformation agro-

Ukraine et la menace terroriste
dans l’extrême nord du Togo
risquent d’entrainer un ralen-
tissement de cette dynamique
de croissance enclenchée
l’an dernier. Pour limiter l’im-
pact de cette crise à la fois sur
les finances publiques et sur
les populations, le Gouverne-
ment a pris une série de me-
sures conséquentes depuis le
début de la guerre en Ukraine.
Il s’agit, entre autres, de (i) la
subvention accordée aux pro-
duits pétroliers, la suspension
de la TVA et le plafonnement
des prix de certains 6 produits
alimentaires importés, l’inter-
diction d’exportation des pro-
duits locaux de première né-
cessité comme le maïs, la
subvention des engrais pour la
campagne agricole 2022-
2023, et la suspension de la
taxe sur les véhicules à mo-
teur (TVM) Telles que recom-
mandées par le rapport, ces
mesures ciblées ont pour but
de soutenir le pouvoir d’achat
des consommateurs togolais.
S’agissant spécifiquement de
la menace terroriste dans l’ex-
trême Nord du pays, le gouver-
nement ne cesse de mener
des efforts pour lutter contre ce
phénomène qui entrave la sé-
curité des personnes et des
biens. C’est pourquoi, le gou-
vernement a décrété l’état d’ur-
gence sécuritaire dans la ré-
gion des Savanes, une mesure
d’exception qui intervient pour
maîtriser la situation et assu-
rer la protection des popula-
tions afin de leur garantir l’exer-
cice de leurs activités écono-
miques et professionnelles.

Sani Yaya a salué l’appui dé-
terminant du Fonds Monétaire
International au Gouverne-
ment togolais dans ses efforts
d’assainissement budgétaire
permettant une réaffectation
des ressources vers les nou-
velles priorités nationales in-
duites par la covid-19, la crise

russo-ukrainienne et la me-
nace terroriste. « C’est aussi
l’occasion pour nous de remer-
cier l’ensemble des partenai-
res techniques et financiers
pour leurs engagements aux
côtés du Gouvernement et du
peuple togolais. Qu’il nous soit
permis de saisir également
cette opportunité qui nous est
offerte pour lancer un appel
pressant à l’ensemble des par-
tenaires techniques et finan-

ciers, le secteur privé, la so-
ciété civile à maintenir et à ren-
forcer leurs appuis en faveur
du Togo, afin de sortir de cette
impasse qui entrave le déve-
loppement économique et so-
cial de notre pays », a-t-il dit.

Il faut rappeler qu’en 2020,
malgré le ralentissement gé-
néralisé que la plupart des
économies du monde ont
connu, en raison des effets de
la pandémie de la covid-19,
l’économie togolaise a été
résiliente en affichant un taux
de croissance de 1 ,8%. Ce
niveau de croissance a été
rendu possible grâce aux me-
sures de ripostes prises par le
gouvernement pour limiter l’im-
pact de la crise sanitaire. Ainsi,
les efforts du Gouvernement
pour contenir les effets de la
pandémie de la COVID-19
l’ont conduit à engager d’im-
portantes ressources afin de
financer les dépenses impré-
vues liées à la crise sanitaire.
Ces dépenses ont porté es-
sentiellement sur :  l’acquisi-
tion du matériel sanitaire pour
le dépistage et la prise en
charge des personnes infec-
tées par la COVID-19 ; la mise

en place des actions visant à
soutenir le pouvoir d’achat des
ménages, en particulier les
couches les plus vulnérables,
à travers les transferts moné-
taires numériques innovants
du programme Novissi qui a
touché près d’un million de
togolaises et de togolais ;  la
prise en charge des tranches
sociales de consommation
d’eau et d’électricité, l’octroi
de crédits aux producteurs
agricoles en vue de soutenir
la production agricole et main-
tenir l’autosuffisance alimen-
taire ; le soutien au secteur
privé notamment les PME/PMI
à travers des mesures d’allè-
gement fiscales ; les reports
d’échéances fiscales pour
toutes les entreprises qui en
exprimaient le besoin ; la sus-
pension de l’application des
sanctions fiscales en cas de
redressement fiscal ; l’adop-
tion de mesures de soutien à
la consommation, à la produc-
tion et à la sauvegarde de l’em-
ploi, etc. Toutes ces mesures
prises parmi tant d’autres, ont
permis d’atteindre un taux de
croissance de 5,5% en 2021
contre une prévision de 4,8%.

Maximilien Melou ,
Représentant FMI au Togo

‘’ Le contexte actuel est marqué par la crise en Ukraine qui
arrive à la suite de la crise covid-19 qui a de façon drastique
affecté les paramètres fondamentaux des économies de la
sous-région limitant ainsi les marges de manœuvres que les
pays de la sous-région ont pour riposter à ces chocs. C’est
pour ça que le titre de cette Edition s’intitule ‘’un nouveau
choc, faible marge de manœuvre’’. Les recommandations
proposées sont de deux ordres. ‘’Des recommandations à
court terme qui consistent dans un premier temps d’essayer
de contrôler et de limiter la vulnérabilité à la dette. Faire aussi
des subventions ciblées pour les populations les plus vulné-
rables’’. C’est la première priorité à court terme. La deuxième
priorité à court terme que le rapport identifie, c’est de pouvoir
gérer le compromis qu’il y a entre l’inflation et la croissance’’.

ILS ONT DIT :ILS ONT DIT :ILS ONT DIT :ILS ONT DIT :ILS ONT DIT :

AKAYA Tchasso Kpowbie Secrétaire
Permanent Chargé des reformes

‘’Les présentations ont permis de relever que notre zone
notamment la sous-région, fait face à plusieurs crises. Les
principales sont : La crise issue de la covid-19 qui n’a pas
encore fini de s’estomper et aussi nous avons la crise liée à
la guerre entre la Russie et l’Ukraine et qui a impacté le coût
des denrées alimentaires et pour finir, la crise liée à l’insécu-
rité dans notre zone. Les crises présentées ont permis de voir
qu’il y a beaucoup de défis : Défis liés à l’Energie, l’Energie
qui est le principal moteur de l’inflation dans notre zone. On
doit trouver justement des solutions idoines porque cette
énergie puisse revenir moins cher pour le secteur privé et
pour les populations et donc le FMI propose la transition
énergétique en investissant plus dans l’Energie verte et ceci
permet justement de pouvoir régler cette crise énergétique.

(suite à la page 7)
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 Sadio Mané roi d'Afrique, encore sacré Ballon d'Or !
    La cérémonie des CAF Awards 2022 avait lieu ce jeudi et c'est Sadio Mané qui est de nouveau reparti avec le

Ballon d'Or africain.

FOOTBALL / CAF AWARDS 2022

Hervé A.

J - 1 an pour le Mondial féminin en 2023
J - 1 an pour la Coupe du Monde féminine de football 2023 en Australie et en

Nouvelle-Zélande (20 juillet au 20 août). Les deux pays d'Océanie ont fêté la date
symbolique, ce mercredi 20 juillet, par une série de festivités organisées dans les
villes hôtes du tournoi planétaire. Elles ont débuté à Hamilton, en Nouvelle-Zélande,
par une cérémonie d'illumination au lever du soleil. Côté australien, un terrain Unity
Pitch a été inauguré à Sydney.

En soirée, les neuf villes hôtes des deux pays doivent proposer au public des
spectacles lumineux simultanés. Dans le même temps, plusieurs monuments et
bâtiments emblématiques ont été illuminés pour marquer le lancement du compte à
rebours, dont le Harbour Bridge à Sydney, la Sky Tower d'Auckland et le parlement
de Wellington.

La FIFA a profité de la journée du "One Year to Go" pour annoncer que la billetterie
du Mondial féminin 2023 serait ouverte le 6 octobre prochain. Les billets les plus
accessibles seront vendus 20 dollars australiens et néo-zélandais (13,50 euros) pour
les adultes, 10 dollars pour les enfants. La Coupe du Monde féminine 2023 sera la
première dont la phase finale rassemblera 32 équipes, la première également à se
dérouler dans deux pays.

L'Espagne a saisi le TAS
L'Espagne ne renonce pas. La Fédération espagnole de rugby (FER) a déposé un

recours devant le Tribunal arbitral du sport (TAS), lundi 18 juillet, pour tenter de
conserver ses chances de participer au Mondial 2023 en France, malgré son
exclusion pour avoir utilisé en qualifications un joueur non éligible. Après la démission
de son président, Alfonso Feijoo, un comité de gestion a été placé à la tête de
l'instance. Il a décidé de contester devant le TAS la sanction imposée par World
Rugby, la jugeant "excessive".

Pour rappel, l'Espagne avait décroché sur le terrain sa place au Mondial de rugby
2023, en prenant la deuxième place des qualifications de la zone Europe, derrière la
Géorgie. Mais elle avait ensuite été exclue, comme pour l'édition 2019, pour avoir
aligné à deux reprises le pilier d'origine sud-africain Gavin van den Berg (photo ci-
dessus), qui n'avait pas rempli les conditions fixées par World Rugby en ne résidant
pas en Espagne pendant trois ans sans interruption de plus de 60 jours.

Pour justifier sa démarche devant le TAS, la Fédération espagnole de rugby
explique avoir été victime d'une "duperie". Elle explique que trois membres du club
de Gavin van den Berg ont falsifié les dates d'entrée et de sortie d'Espagne sur le
passeport du joueur. En attendant le verdict du TAS, la Roumanie reste repêchée et
figure dans le groupe B du Mondial, avec l'Afrique du Sud, l'Irlande, l'Écosse et une
cinquième nation à déterminer

L'AMA publie le rapport de l'équipe des
observateurs indépendants pour les Jeux

olympiques d'hiver de 2022 à Beijing
L'Agence mondiale antidopage (AMA) a publié le rapport de son équipe d'obser-

vateurs indépendants (OI) concernant le programme antidopage des Jeux olympi-
ques d'hiver à Beijing (Jeux de Beijing 2022), qui se sont tenus du 4 au 20 février
2022.

Le programme d'OI de l'AMA est un élément important de la supervision par
l'AMA de la conformité des organisations responsables de grandes manifestations.
Les équipes d'OI fournissent un examen indépendant de tous les aspects des
programmes antidopage tels qu'ils sont mis en œuvre lors d'événements majeurs
dans le monde entier, y compris les Jeux olympiques.

Pour les Jeux de Beijing 2022, l'équipe d'OI de l'AMA était composée d'experts
antidopage reconnus, incluant du personnel de l'AMA et d'autres spécialistes prove-
nant d'organisations antidopage. L'équipe a travaillé en collaboration avec l'Agence
internationale de contrôle (ITA), qui a géré le programme antidopage des Jeux pour le
compte du Comité international olympique (CIO). L'ITA a été soutenue par le Comité
d'organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques d'hiver de 2022 à Beijing
(Beijing 2022) et l'Agence chinoise antidopage (CHINADA). Cette approche coopé-
rative a été conçue pour optimiser l'efficience et l'efficacité du programme conformé-
ment au Code mondial antidopage et aux Standards internationaux.

Pendant les Jeux de Beijing 2022, les membres de l'équipe d'OI se sont rendus
quotidiennement sur divers sites d'événements pour observer la façon dont les
éléments du programme antidopage étaient mis en œuvre. L'équipe se réunissait
ensuite pour examiner ses rapports et identifier tout problème ou point d'amélioration
potentiel. En particulier, l'équipe d'OI a concentré ses observations sur : le plan de
répartition des contrôles et sa mise en œuvre; le recrutement et la formation du
personnel de prélèvement des échantillons; les procédures de sélection, de notifica-
tion et de prélèvement des échantillons des sportifs; le transport et la chaîne de
sécurité des échantillons; l'analyse des échantillons au laboratoire; les procédures
d'exemption d'usage à des fins thérapeutiques (AUT); et le processus de gestion des
résultats.

"Cela a été un privilège de mener l'équipe d'observateurs indépendants (OI) de
l'AMA pour les Jeux Olympiques d'hiver à Beijing, a déclaré le Président de l'équipe
d'OI, Hitesh Patel (Royaume-Uni), rapporteur de la Convention internationale contre
le dopage dans le sport de l'UNESCO. Comme le souligne le rapport, l'équipe d'OI
a été impressionnée par le programme antidopage mis en œuvre pour les Jeux et
félicite le Comité international olympique, l'Agence internationale de contrôle, Beijing
2022, le Laboratoire de Beijing, le Tribunal arbitral du sport, l'Agence antidopage
chinoise et les autres partenaires clés qui ont contribué à ce résultat positif. Des
centaines de personnes dévouées du monde entier ont été impliquées et ont colla-
borées efficacement avant, pendant et après les Jeux pour mettre en œuvre un
solide programme antidopage et protéger l'intégrité des Jeux. En plus de souligner
les points forts du programme, le rapport identifie également un certain nombre de
recommandations que les principaux intervenants devraient prendre en compte pour
les futurs Jeux. "

" Par-dessus tout, nous devons également reconnaître les sportifs, qui, malgré
les circonstances difficiles présentées par la pandémie mondiale de COVID-19, ont
joué un rôle central dans la réussite des Jeux. "

Le coureur marocain a remporté
la médaille d'or du 3 000 m steeple
des Championnats du monde
d'Eugene, devant l'Éthiopien
Lamecha Girma et le Kenyan
Conseslus Kipruto.

Après une médaille d'argent en 2017,
une médaille de bronze en 2019, c'est l'or
en 2022 ! Le Marocain Soufiane El-
Bakkali n'a donc pas manqué son ren-
dez-vous mondial sur 3 000 m steeple,
ce lundi 18 juillet au Hayward Field, 8
ans après son titre mondial junior sur le
même tartan américain.

Au terme d'une course très tactique, le
champion olympique de Tokyo 2020 a
remporté l'or en 8 min 25 s 13, devant
son grand rival éthiopien Lamecha Girma,
qui a terminé près d'une seconde derrière
lui, en 8 min 26 s 01.

Le Kenyan Conseslus Kipruto, dou-
ble champion du monde en 2017 et 2019,
a décroché le bronze en 8 min 27 s 92.
Seul Français de la finale, Mehdi Belhadj
a terminé 13e en 8 min 34 s 49. "Je suis
très content d'avoir gagné le titre mon-
dial", a déclaré El-Bakkali après avoir

remporté la première médaille pour le
Maroc lors de ces Mondiaux 2022.

À 26 ans, il détient désormais les deux
titres possibles sur le plan mondial : cham-
pion olympique et champion du monde.
L'exploit est de taille, tant les Kenyans
avaient l'habitude de siéger sur la plus
haute marche du podium de cette épreuve.
Entre 2007 et 2019, seuls des athlètes de
ce pays d'Afrique de l'Est avaient décro-
ché le titre et sur les 17 éditions des Cham-
pionnats du monde organisées depuis
1983, seuls quatre titres avaient échappé
à des Kenyans.

Cela fait désormais cinq, avec le sa-
cre historique du Marocain Soufiane El-
Bakkali.

Cette finale mondiale du 3 000 m stee-
ple était donc très tactique, et très lente,
surtout lors du début de course où le rythme
n'atteignait pas les 20 km/h. Soufiane El-
Bakkali était tranquillement placé dans le
train, tout comme le vice-champion olym-
pique Lamecha Girma, avec qui il s'était
livré un duel à distance depuis le début de
la saison, avant de s'affronter à Rabat le 5
juin. Le Marocain s'était imposé en si-

BREVES

TENNIS/ATP
Six nouveaux tournois pour remplacer la tournée en Chine, annulée à cause du Covid-19

lés, l'ATP a accordé à six épreuves, "
pour une année seulement ", le statut
de tournois ATP 250. Il s'agit des tour-
nois de San Diego (Etats-Unis), du 19
au 25 septembre, de Séoul, du 26 sep-
tembre au 2 octobre, de Tel Aviv (Is-
raël), Florence (Italie) et Gijon (Espa-
gne), du 10 au 16 octobre, et de Na-
ples (Italie) du 17 au 23 octobre.

Par ailleurs, a ajouté l'ATP, le tour-
noi de Nur-Sultan, du 3 au 10 octobre,
passe de la catégorie ATP 250 à la
catégorie ATP 500 avec le statut de
tournoi permanent, en remplacement de
celui de Saint-Pétersbourg (Russie).

" Les annulations de tournois font
désormais partie de notre quotidien,
nous souhaitons le meilleur aux tour-
nois affectés et aux spectateurs
impactés. En même temps, c'est in-
croyablement réconfortant de voir le

L'ATP, l'organisme qui chapeaute
le circuit professionnel masculin de
tennis, a dévoilé jeudi son calen-
drier pour la fin de l'année 2022 d'où
ont été retirés, comme en 2020 et
2021, les tournois en Chine en rai-
son du covid, remplacés par six
nouveaux tournois dont un en Is-
raël.

" L'ATP confirme que le Masters
1000 de Shanghai, les tournois de Pé-
kin, de Chengdu et Zhuhai n'auront pas
lieu en 2022 en raison des restrictions
liées au Covid-19 ", a-t-elle indiqué dans
un communiqué. " C'est la troisième
année de suite qu'est annulée la tour-
née chinoise, qui a lieu en temps nor-
mal en septembre et octobre et dont la
dernière édition remonte à 2019, avant
la pandémie ", a rappelé l'ATP.

Pour remplacer ces tournois annu-

nombre de villes qui sont prêtes à ac-
cueillir des tournois ", a indiqué le pa-
tron de l'ATP, l'ancien joueur Andrea
Gaudenzi. " Cela montre l'intérêt à

MONDIAUX D'EUGENE
Soufiane El-Bakkali : " Je suis champion du monde ! "

Asisat Oshoala (FC Barcelone) qui a
remporté le titre de meilleure joueuse afri-
caine de l’année après avoir inscrit 24
buts toutes compétitions confondues avec

Sakho sous les couleurs du Simba SC.
Enfin, la soirée s’est terminée en

beauté avec le nouveau sacre de Sadio
Mané. À défaut de remporter le Ballon
d’Or – qui semble promis à Karim
Benzema cette année – le nouvel atta-
quant du Bayern Munich rafle son
deuxième Ballon d’Or africain consécu-
tif. Il devance au classement son ancien
coéquipier Mohamed Salah (Liverpool)
et son compatriote Edouard Mendy
(Chelsea).

« Gagner ce genre de trophée (le titre
de Meilleur Joueur Africain) est toujours
réconfortant. Ce serait une motivation
supplémentaire pour se donner encore
à fond, mais ce n’est pas le plus impor-
tant. Pour moi, c’est d’abord le collectif,
et gagner une CAN restera la meilleure
des choses qui m’est arrivée dans la
vie. Voir le Sénégal gagner les distinc-
tions les plus importantes ce soir ? Ce
serait exceptionnel si cela arrivait et que
le Sénégal gagnait tout. Cela prouverait
que notre football avance, nous som-
mes sur la bonne voie et tout le monde
doit faire en sorte que notre football reste
ainsi. C’est une question de continuer»,
a-t-il déclaré.

Chez les femmes, c’est la Nigériane

Le football africain était à l’honneur jeudi
soir avec les CAF Awards 2022. Écar-
tée du paysage depuis trois ans à cause
de la pandémie de Covid-19, la céré-
monie faisait son grand retour ce jeudi à
Rabat, au Maroc. La soirée a d’ailleurs
débuté avec un prix pour le club maro-
cain du Wydad AC, sacré meilleur club
africain de l’année. Champions du Ma-
roc, ils ont également remporté la der-
nière édition de la Ligue des champions
africaine.

Le prix de meilleur espoir du conti-
nent est ensuite revenu au jeune Pape
Matar Sarr. L’ancien Messin, qui évolue
désormais à Tottenham, devance l’Ivoi-
rien Karim Konate, nouvelle recrue du
RB Salzbourg, et le Tunisien de Man-
chester United Hannibal.

Sans surprise, le Sénégal a été dis-
tingué après sa victoire à la CAN 2022.
Les coéquipiers de Sadio Mané reçoi-
vent ainsi le prix de la meilleure sélec-
tion d’Afrique et Aliou Cissé est sacré
meilleur entraîneur de l’année. C’est éga-
lement un Sénégalais a inscrit le plus
beau but de l’année. Un ciseau acroba-
tique somptueux signé Pape Ousmane

les Blaugrana et obtenu une qualification
pour la Coupe du monde féminine 2023
avec les Super Falcons.

Décalage à droite, accélération fulgu-
rante à la réception pour passer en tête et
se diriger seul vers la ligne d'arrivée. " La
course était très difficile, tactique ", ra-
contait-il. " Mais je suis préparé pour les
deux : les courses tactiques et les cour-
ses rapides. Mais à la fin, je suis cham-
pion du monde ! "

gnant sa première et seule course de 2022
sous les 8 minutes.

La course s'accélérait considérable-
ment à 800 m et deux tours de l'arrivée.
El-Bakkali et Girma entamaient un retour
aux avant-postes et juste avant l'ultime
rivière, le Marocain prenait ses respon-
sabilités.

l'échelle globale pour notre sport et va-
lide notre stratégie d'adaptation rapide
à des événements qui changent le dé-
roulement de la saison ", a-t-il ajouté.
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COMMUNICATIONS ELECTRONIQUES AU TOGO (Togo Telecom, Canalbox, Togo Cellulaire et Moov Africa Togo)

Un niveau d’insatisfaction élevé des services offerts

révélé que GVA Togo pratiquait
les meilleurs prix . Le nombre
d’abonnés à internet fixe pour
les autres technologies
(ADSL, LSI, BLR et autres) à
la fin du premier trimestre
2022 est de 11 198, dont 78%
de part de marché pour Togo
Telecom, 17% pour CAFE et
5% pour TEOLIS SA. Afin de
connaitre le retour d’expé-
rience clients, l’Autorité de Ré-
gulation a réalisé une enquête
par sondage auprès de ces
derniers.

Le marché de la téléphonie
mobile est animé par deux (02)
opérateurs à savoir Togo Cel-
lulaire (TGC) et Moov Africa
Togo (MAT). En ce qui con-
cerne le marché de l’internet
fixe, les fournisseurs d’accès
sont au nombre de quatre (04)
à savoir Togo Telecom, GVA
Togo, CAFE Informatique &
Télécommunications (CAFE)
et TEOLIS SA. Togo Telecom
(TGT) et Group Vivendi Africa

Late Pater qualité de service passable et
11% mauvaise. Pour rappel, les
résultats des mesures de qua-
lité des services mobiles pu-
bliées en novembre 2021 ré-
vélaient la non-conformité des
opérateurs à la réglementation.

Au niveau de disponibilité de
service des opérateurs mobi-
les, l’enquête a révélé que 58%
des clients de Togo Cellulaire
trouvent que les services offerts
par leur opérateur ne sont pas
toujours disponibles contre
57% pour les clients de Moov
Africa Togo. Pour Togo Cellu-
laire, 47% des sondés trouvent
les services offerts souvent dis-
ponibles et 11% rarement dis-
ponibles. En ce qui concerne
Moov Africa Togo, 43% des
sondés trouvent les services
offerts souvent disponibles et
14% rarement disponibles.

L’enquête de l’Arcep révèle
que de manière globale, les
consommateurs sondés affi-
chent leur insatisfaction vis-à-
vis des services offerts par les
deux opérateurs mobiles. Le
taux d’insatisfaction est de 54%
pour Togo Cellulaire (TGC) et
de 45% pour Moov Africa Togo
(MAT). Pour Togo Cellulaire,
35% des clients sont insatis-
faits et 19% très insatisfaits. En
ce qui concerne Moov Africa
Togo, 29% des clients se di-
sent insatisfaits et 16% très in-
satisfaits. Les principaux mo-
tifs d’insatisfaction sont la
cherté des services, la mau-
vaise qualité et l’indisponibilité
de service.

En ce qui concerne
l’abordabilité des prix des ser-
vices des fournisseurs d’accès
internet offrant la fibre à domi-
cile. Selon 78% des clients de
Togo Telecom, le prix des ser-
vices internet fixe sont chers ou
très chers contre 68% pour GVA
Togo. Pour Togo Telecom,
22% des clients trouvent les
prix chers et 56% très chers.
En ce qui concerne GVA Togo,
32% des prix sont chers et 36%
très chers. L’Acep rappelle que
le benchmark sur les tarifs
FTTH du Togo et des pays de
l’UEMOA publié en avril 2022,
avait révélé que les tarifs étaient
dans la moyenne régionale.
Après une refonte tarifaire de
GVA Togo (fin mai) et de Togo
Telecom (fin juin), les tarifs des
offres résidentielles FTTH au
Togo sont désormais les
moins chers de la zone
UEMOA.

Plus de 9 clients sur 10 son-
dés de Togo Cellulaire (93%)

estiment avoir rencontré au
moins un problème contre
79% des clients sondés de
Moov Africa Togo. Les plain-
tes les plus récurrentes des
abonnés portent sur : L’épui-
sement anormal de crédit :
35% des clients de Moov
Africa Togo ayant répondu
contre 25% de ceux de Togo
Cellulaire. Le mobile money :
25% des clients de Togo Cel-
lulaire estiment avoir rencon-
tré des problèmes avec
Tmoney contre 16% des
clients de Moov Africa Togo
pour Flooz. La qualité de ser-
vice : 17% des clients sondés
de Togo Cellulaire contre 14%
de ceux de Moov Africa Togo
ont au moins une fois rencon-
tré des soucis liés à la qualité
de service.

Résolution des plaintes
Pour la résolution des plain-

tes, les opérateurs mobiles ont
une obligation de donner suite
à toute plainte des clients dans
un délai de sept (7) jours au
maximum. Les plaintes soule-
vées par les clients des opéra-
teurs mobiles sont principale-
ment l’épuisement anormal de
crédit, la qualité des services

et le problème lié à Tmoney /
Flooz. Épuisement anormal de
crédit : 63% des clients son-
dés de Togo Cellulaire ayant
rencontré cette anomalie dé-
clarent que leurs plaintes n’ont
jamais été résolues contre
53% pour les clients sondés
de Moov Africa Togo.

La résolution de plainte dans
un délai de plus d’une se-
maine représente 11% pour
les clients interrogés de Togo
Cellulaire contre 10% pour
ceux de Moov Africa Togo.
Qualité de service : 25% des
clients de Moov Africa Togo
contre 22% de Togo Cellulaire

Dans une enquête, large public, qu’elle vient de mener, l’Arcep révèle un niveau
élevé d’insatisfaction de la majorité des consommateurs sur les services offerts par
les opérateurs mobiles et fixes au Togo. Pour les clients des opérateurs mobiles,
l’insatisfaction porte sur les prix non abordables, la qualité des services et l’indispo-
nibilité des services.

Togo(GVA) sont les deux prin-
cipaux FAIs offrant la fibre à
domicile (FTTH).

À la fin du premier trimestre
2022, le nombre d’abonnés
des deux opérateurs mobiles
est de 6 007 346. En termes
d’abonnés, la part de marché
des services voix et data est de
57% pour TGC contre 43%
pour MAT; s’agissant du ser-
vice mobile money, ces parts
de marché sont de 53% pour
Tmoney (TGC) et 47% pour
Flooz (MAT). Sur les tarifs pra-
tiqués, l’étude publiée au dé-
marrage de l’enquête en fin
mai 2022 par l’ARCEP, a ré-

Abordabilité des prix
des services des opéra-

teurs mobiles
Selon 75% des clients de

Togo Cellulaire, le prix des
services mobiles sont chers
ou très chers contre 64% pour
Moov Africa Togo. Pour Togo
Cellulaire, 32% des prix sont
chers et 43% très chers. En
ce qui concerne Moov Africa
Togo, 38% des clients trou-
vent les prix chers et 26% très
chers. L’ARCEP rappelle que
le benchmark sur les tarifs du
Togo et des pays de l’UEMOA
publié par l’ARCEP en avril
2022, avait révélé que le prix

vélé que Moov Africa Togo pra-
tique les prix les moins chers
sur tous les forfaits et dans tou-
tes les gammes.

En ce qui concerne les ser-
vices offerts par les deux opé-
rateurs mobiles, l’étude pu-
bliée en novembre 2021, avait
révélé que la qualité de service
n’était pas conforme à la ré-
glementation. Sur l’internet
fixe, le nombre d’abonnés
FTTH est de 61 780 au pre-
mier trimestre 2022, dont 60%
de part de marché pour GVA
Togo contre 40% pour Togo
Telecom. L’étude sur les tarifs
FTTH réalisée en mai 2022 a

des services était parmi les
plus chers de la zone UEMOA.

Quant à la perception de la
qualité de service des opéra-
teurs mobiles, l’enquête a ré-
vélé que 55% des consomma-
teurs des services mobiles de
Togo Cellulaire estiment que
les services offerts par leur
opérateur ne sont pas de
bonne qualité contre 49%
pour les clients de Moov Africa
Togo. Pour Togo Cellulaire,
40% des sondés trouvent la
qualité de service passable et
15% mauvaise. En ce qui
concerne Moov Africa Togo,
38% des sondés trouvent la

déclarent que leurs plaintes
n’ont jamais été résolues. 21%
des clients de Moov Africa
Togo contre 19% de Togo
Cellulaire ont eu des plaintes
résolues dans un délai de plus
d’une semaine. Problèmes
liés à Tmoney / Flooz : 25%
des clients de Moov Africa
Togo contre 16% de Togo
Cellulaire déclarent que leurs
plaintes n’ont jamais été réso-
lues. Pour 29% des clients de
Moov Africa Togo contre 23%
de Togo Cellulaire, leurs plain-
tes ont été résolues dans un
délai de plus d’une semaine.
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Résultats du tirage N°1644 de LOTO BENZ du 20 Juillet  2022
Numéro de base

76 29 46 3073

LOTO BENZ

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°1643
DE LOTO BENZ DU  13 - 07 -  2022

Chers amis parieurs, c’est avec joie que nous vous retrouvons pour procéder au tirage
N°1644 de LOTO BENZ de ce mercredi 20 Juillet  2022.

Lors du précédent  tirage de LOTO BENZ,   ce sont essentiellement des lots intermédaires,
c’est-à-dire des lots d’un montant inférieur à 1.000.000F CFA qui ont fait le bonheur de très
nombreux parieurs dans la plupart des villes du pays.

toutefois, la ville de LOME s’est démarquée par trois lots de 1.000.000F CFA remportés
auprès des opérateurs 60628,90052 et 90128

La remise des lots se fera à LOME au siège de la LONATO, et à l’intérieur du pays dans les
agences régionales.

Avec la LONATO, jouez petit et gagnez gros.
BONNE CHANCE  A TOUS !!!

Loterie Nationale Togolaise

Togo/Faune
Pourquoi vouloir à tout prix sauver l’éléphant?
Etonam Sossou

Le plus souvent, on considère
dans certaines sociétés du Togo,
l’éléphant comme un destructeur
de récolte en oubliant son rôle éco-
logique primordial: l’éléphant est le
laboureur et le semeur de la végé-
tation africaine. L’éléphant attire les
touristes aussi. Symbole de la
faune africaine, l’éléphant draine les
touristes. Le Togo accueille annuel-
lement entre 150.000 et 200.000
touristes étrangers, auxquels il faut
ajouter 40 % de visiteurs des pays
limitrophes. Le taux de touristes
selon le ministère du Tourisme, a
considérablement régressé, mais
les autorités espèrent une avan-
cée.

Du coup, l’UICN dégaine quel-
que 275 mesures pour contenir
cette saignée. «La forte hausse du
braconnage, qui a débuté il y a
une dizaine d’années, est la prin-
cipale cause du déclin » de la po-
pulation d’éléphants, explique l’or-
ganisation qui ajoute que «la dis-
parition croissante des zones na-
turelles d’habitation des pachyder-
mes, à cause de la déforestation et
de l’urbanisation» constitue égale-
ment une menace pour l’espèce.
Mais la protection de l’éléphant ne
vise pas seulement la préserva-
tion de l’espèce. Elle contribue à la
biodiversité et à la présence d’ha-
bitats pour d’autres espèces, à la
dispersion et à la germination des
graines pour les essences d’ar-
bres, ainsi qu’au tourisme. Celui-
ci est vital pour les populations ru-
rales, dont les emplois et les
moyens de subsistance sont liés
à ce secteur et à des secteurs con-
nexes, comme l’alimentation et le

Exploitation domestique
De la nécessité de protéger les enfants

échange. La plupart d’entre eux
travaillent uniquement pour être
nourris tandis que d’autres per-
çoivent une somme d’argent
souvent  dérisoire. Un infirmier
qui emploie une jeune domes-
tique de 15 ans estime que ce
système est une compensa-
tion. «Un fonctionnaire n’est
pas suffisamment payé. C’est
une chance pour lui de pouvoir
engager un travailleur moins
cher», explique-t-il. Il ajoute que
ces enfants échappent ainsi à
la famine. Un employé admi-
nistratif partage cet avis. Pour
lui, ces jeunes employés et leurs
patrons sont en parfaite colla-
boration même si ces derniers
savent qu’ils exploitent ces mi-
neurs. «Moi aussi jai à mon ser-
vice dans ma ferme un jeune
garçon de 16 ans. Il garde mes
vaches. Ce sont ses parents qui
me lont demandé, car ils étaient
démunis. Je le verse un salaire
mensuel de 10.000Fcfa  tout en
sachant que c’est insuffisant.
Mais je lui ai sauvé la vie !», se
vante-t-il.

Les enfants qui cessent de
fréquenter l’école le font sou-
vent par manque de moyens
des parents. «Quand la fin du
mois approche, la famille se
réjouit. Ma fille ne va plus à
l’école, mais avec ce qu’elle
gagne je peux acheter au
moins des produits de premiè-
res nécessité», confie une
dame, la cinquantaine, venue
toucher le salaire de sa fille,
domestique à 16 ans. L’enfant
gagne 15.000  par mois. «Je
somnolais en classe à cause
de la faim. Passer une journée
sans manger était monnaie
courante. Ma maîtresse me
punissait tout le temps et je ne
pouvais pas lui parler de ma si-
tuation, car je risquais d’être la
risée de mes camarades de
classe», explique la domesti-
que de 16 ans. C’est pourquoi
elle a choisi de travailler, même
si elle a bien conscience d’être
exploitée.

Agbé14 ans, a quitté l’école il
y a deux ans sans terminer le
cycle du primaire. Dans un ga-
rage de Lomé, il s’échine tout
seul depuis des heures à dé-
monter le siège dune vieille ba-
gnole. «Je n’ai pas de salaire,
mais quand le client paye le
patron pour un travail que jai fait,
ce dernier me donne quelque
chose pour manger », affirme-
t-il. Ce mineur vit dans le ga-
rage de son patron et passe la
nuit dans une chambre sans
fenêtre, couverte de vieilles tô-
les. «En période de pluie, nous
sommes obligés de récupérer
l’eau qui tombe du toit avec des
récipients. Il ny a même pas de
jour de repos dans cet atelier,
je ne suis plus en apprentissage
comme le pense mes parents
au village mais plutôt exploité»,
ajoute les larmes aux yeux, le
futur mécanicien. Originaire
d’Akpadé, dans la préfecture de
l’Ogou, Nabidon, 18 ans, se
souvient encore du jour où une
entremetteuse de son village
est venue la chercher pour la
placer à Lomé. Elle n’avait alors
que 14 ans : «Mes parents ont
dit que j’étais désormais sa fille
et quelle devait tout faire pour
que je devienne quelqu’un de
bien» Chez sa «tutrice», Fafa
faisait le ménage, préparait et
vendait de la bouillie et allait
souvent travailler chez les en-
fants mariés de sa patronne
«sans être payée». Grondée, in-
sultée, battue, et frappée par ces
derniers un jour qu’il manquait
200 FCFA  dans la recette des
ventes de la bouillie, elle a fini
par s’enfuir et retourner au vil-
lage. D’autres filles reçoivent
environ 10.000Fcfa.  «La
femme qui ma amenée à Lomé
avait promis de me payer 15 000
FCFA, mais elle ne me donnait
que 5 000 FCFA  et gardait le
reste», regrette Essé, 17 ans,
venue il y a 3 ans de Kpégo, un
village  au Nord-Ouest de Notsè.

«Ce qui m’énervait le plus, c’est
quand les enfants m’envoyaient
faire leurs commissions, même
quand il est tard et que je vou-
lais me reposer». Après deux
ans d’exploitation, elle a été ren-
voyée, pour avoir cassé un verre
à boire. «Mon plus grand regret,
lâche-t-elle, c’est de n’avoir pas
pu continuer l’école».
Aujourd’hui, elle est trop âgée
pour être acceptée dans une
école primaire publique.  Pour-
tant, Pauline, entremetteuse,
est plutôt fière de son travail :
«Les quinze filles de mon vil-
lage que j’ai recrutées et pla-
cées dans des familles ont tou-
tes réussi. Elles ont appris un
métier ou trouvé un mari». Dans
ces transactions, Pauline se
présente comme (presque) to-
talement désintéressée «C’est
gratuit, mais ceux qui ont be-
soin dune fille de ménage me
remettent souvent l’argent du
transport pour moi et pour elle.
Certains, satisfaits du travail de
la fille, me donnent un peu d’ar-
gent en remerciement». Pour
convaincre les familles et les
enfants, Pauline avance des
arguments du genre «si elles
se comportent bien, elles trou-
veront facilement un mari ou un
travail bien payé».

Souvent fonctionnaires, ceux
qui les emploient savent pour-
tant qu’ils sont en infraction par
rapport au Code du travail.
«J’envoie 5.000 par mois aux
parents, car sa tante ma de-
mandé quelle travaille et que je
lui donne à manger en retour.
Quand elle aura 18 ans je vais
payer pour quelle apprenne un
métier», avoue une ensei-
gnante qui a engagé une fillette
de 12 ans. L’enfant a aban-
donné l’école pour subvenir aux
besoins de sa famille. Dans les
milieux ruraux, bon nombre
d’enfants cessent aujourd’hui
d’être scolarisés. Ils trouvent fa-
cilement à s’embaucher
comme personnel de maison
parce qu’ils demandent peu en

transport, qui sont plus durables et
qui affichent un potentiel de crois-
sance plus important. Le problème
au Togo, c’est que le parc d’élé-
phant n’attire plus pour autant, mais
le pays constitue une plaque tour-
nante de transit pour le transfert illi-
cite des ivoires. En effet, le minis-
tère de l’Environnement et des res-
sources forestières a enregistré
plusieurs cas de saisies d’ivoire.
Les plus importantes qui ont fait l’ob-
jet de médiatisation et de poursui-
tes judiciaires sont celles opérées
courant de l’année 2013 jusqu’en
2016. Ainsi, environ 90 trafiquants
d’espèces fauniques protégées et
leurs produits ont été arrêtés au
Togo, selon le ministère en Charge
de l’Environnement.

L’Office central de répression du
trafic illicite de drogue et du blan-
chiment (OCTRIDB) a saisi 725
kg d’ivoire et interpellé un trafiquant
présumé, nommé Emile N’Bouke,
en août 2014. Il a écoulé les défen-
ses de dizaines de milliers d’élé-
phants depuis près de 40 ans. Il a
été arrêté avec un de ses asso-
ciés originaire de Guinée. Selon le
ministère de l’Environnement,
N’Bouke est lune des figures ma-
jeures du trafic d’ivoire en Afrique.

Etonam Sossou

Trois autres trafiquants d’ivoires ont
été arrêtés avec 2 126,3 kilogram-
mes de pointes d’ivoire en janvier
2014 au Port autonome de Lomé.
Les produits saisis appartiennent
aux nommés Walla Manza Esso,
Alanou Mohamed, tous deux de
nationalité togolaise et le nommé
DINH Huu Khao de nationalité Viet-
namienne. La lutte contre le trafic
illégal de l’ivoire nécessite la coo-
pération avec les autres parties si-
gnataires de la Convention sur le
commerce international des espè-
ces de faune et de flore sauvages
menacées d’extinction (CITES) et
les organisations internationales
concernées. Le Togo sert de zone
de passage pour les trafiquants des
défenses d’éléphants. Selon les
responsables du ministère de l’En-
vironnement, les ivoires saisis ne
proviennent pas du Togo. Ces ivoi-
res sont achetés dans plusieurs
pays de la sous-région, voire en
Afrique centrale pour être achemi-
nés vers les pays de l’Asie à partir
du Port de Lomé en eau profonde.
Le Togo na plus beaucoup de
grands animaux comme l’éléphant,
mais est un pays de transit aux tra-
fiquants pour exporter les produits
qui proviennent des autres pays. 

secteur et accroitre la capa-
cité de ce secteur privé à in-
vestir. L’Une des dernières so-
lutions c’est aussi de diversi-
fier l’économie, passer des
produits primaires à des pro-
duits transformés mais tout en
s’assurant que le Togo conti-
nue par assurer pleinement sa
vision de transformation struc-
turelle à travers la mise en
œuvre de la feuille de route
gouvernementale Togo-
2025’’.

de ces prix-là. La solution c’est
de densifier la production de
notre pays notamment dans
tous les secteurs que ce soit
l’agriculture, l’industrie mais
aussi les services. Continuer
par financer l’économie de
manière assez importante, il
faut le rappeler, notre zone a
été très résiliente en matière
de politique monétaire et donc
les taux continuent par être
assez stables et soutenus pour
faciliter le financement de ce

Toujours sur la crise, c’est la
question des subventions qui
pourrait permettre justement
de résoudre de façon assez
considérables les prix liés à
l’Energie.

Deuxième élément c’est les
questions liées à l’inflation qui
est de deux origines. L’inflation
externe avec les produits im-
portés et l’inflation interne qui
est liée aux produits de pre-
mière nécessité et la flambée

(suite de la page 4)

AKAYA Tchasso Kpowbie Secrétaire
Permanent Chargé des reformes
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